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 Objectifs scientifiques 
 
Par-delà les différents courants qui ont pu paraître structurer la production dramatique depuis les 
années 1950, « Nouveau Théâtre » (Luc Estang), « Théâtre du quotidien » (Michel Deutsch), 
« Théâtre de la parole » (Jean-Pierre Ryngaert), l’une de ses caractéristiques d’ensemble tient à la 
place prise dans le dialogue par les lieux communs, c’est-à-dire par les énoncés qui, tels les 
proverbes, les formules et autres expressions lexicalisées, procèdent d’un phénomène de figement. 
Les personnages de théâtre du second XXème siècle  accueillent volontiers au sein de leurs répliques 
des segments de parole qui ne leur appartiennent pas, abdiquent souvent leur voix singulière au 
profit d’une voix collective et anonyme. La typologie qui pourrait servir de point de départ à l’étude 
de cette donnée textuelle devrait s’intéresser non seulement aux diverses formes (proverbes, 
dictons, adages, collocation, locutions) que peut revêtit le figement au théâtre, mais encore à ses 
modes d’inscription et d’insertion dans la réplique : le segment préconstruit est-il en usage ou en 
mention ? sous-énoncé ou sur-énoncé ? fait-il l’objet d’un balisage par le biais de l’italique, des 
guillemets, d’une incise ou d’une autre boucle métadiscursive ? sa présence s’accompagne-t-elle 
d’un commentaire qui en disqualifie ou en légitime l’emploi ? Il s’agirait, dès lors, de s’interroger 
sur les enjeux de la convocation du lieu commun dans le dialogue dramatique, sur les buts 
recherchés et les effets produits. Si, d’une manière générale, Julie Sermon et Jean-Pierre Ryngaert 
ont bien montré que la présence du « on dit » dans le discours agit comme un facteur de 
« décomposition » du personnage qui s’en fait le locuteur à défaut d’en être l’énonciateur, l’on 
pourra toutefois, avec André Petitjean, prêter une attention particulière à la caractérisation sociale 
et culturelle de ses locuteurs : le lieu commun est-il l’apanage des marginaux (Koltès) ou des 
ouvriers (Lemahieu) ? ne se rencontre-t-il pas aussi chez les personnages qui, comme ceux de 
Sarraute, se distinguent par une maîtrise et une conscience de la langue particulièrement aiguës ? 
Comment l’interpréter ? S’agit-il pour l’auteur de mettre en évidence l’inévitable aliénation aux 
discours institutionnels, médiatiques, publicitaires, dans une perspective critique (Wenzel) ? S’agit-
il d’ériger le lieu commun en anti-modèle d’une écriture qui s’efforce d’opposer à toutes les formes 
de transissements du langage la résistance du tremblement et de l’hésitation (Lagarce) ? Ou s’agit-
il, plus simplement, de prendre acte de la polyphonie et du dialogisme inhérents à toute prise de 
parole ? Enfin le lieu commun, entendu comme « lieu de rencontre de la communauté » (Sartre),  
peut-il être envisagé au théâtre comme le lieu de rencontre privilégié entre la salle et la scène, et 
comme l’instrument d’une reconnaissance de la présence de tout le monde en soi ? 
 
 
 
 



 
 Justification de l’approche scientifique 
 
 La recherche se situerait à l’intersection des études textuelles et des études théâtrales : son 
originalité consisterait à croiser les outils de l’analyse du discours proposés par la linguistique et la 
stylistique, requis pour repérer et évaluer le phénomène du figement dans ses dimensions 
syntaxiques, morphologiques et sémantiques, et ceux de l’analyse du spectacle, qui pourraient être 
convoqués dans une double perspective. D’une part, l’on pourra s’appuyer sur des exemples précis 
de mises en scène pour s’intéresser à la manière dont le jeu des acteurs et des actrices, leurs 
intonations, leurs mimiques, leur gestes, contribuent à l’interprétation du lieu commun, en lui 
conférant une visibilité et en lui prêtant une signification. D’autre part, l’on pourra être attentif à la 
fécondité du lieu commun qui, dans le théâtre du second XXe siècle, devient souvent un moteur 
d’invention non seulement poétique, lorsque les structures préconstruites de la langue sont 
exploitées et détournées pour conférer au discours un air d’étrangeté (Novarina), mais encore 
scénique, lorsque le défigement passe par l’interprétation littérale d’une expression figurée qui se 
convertit en jeu de scène (Beckett) ou par la motivation en contexte d’une locution qui recouvre 
alors son sens propre (Vinaver).  
 
 Adéquation au Réseau Théâtre-PRITEPS  
 
Ce projet peut s’inscrire dans l’axe de réflexion du réseau Théâtre-PRITEPS sur le concept de 
communauté qui trouve au théâtre un « avoir lieu ».  
 
 Profil du candidat 
 
Le candidat devra être titulaire d’un master, de préférence en littérature française, en langue 
française ou en études théâtrales, faire état de solides connaissances sur l’histoire et la théorie du 
théâtre et s’engager à participer aux activités du PRITEPS.   
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